
INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

B U L L E ! IN œiVIIVJERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Court d t clôture du SO avril 1000 
AVOINES. — Calmes. — Cou»; 20 «5. — Proch. 

Si) 45. — M.-J. 20 15. — 4 mai 19 <J0. — J.-A. 
lu 20. — 4 d e m . 17 30. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 15 »•>. — Proch. 
l à ."**. — M.-J. 15 SO. — 4 mai 15 75. — J.-A. 
»."> 75. — 4 dern. 15 50. 

BI.E3. — Câliner. — Cour. 23 65. — Proch. 
«S 85. — M.-J. 23 .SO. — 4 m a i 23 60. — J.-A. 
IU 35. — 4 dern. 22 15. 

FARINES. — Calmes. — Cour. ÉO 20. — 
Proch. 30 50. — M. f. 30 50. — i mai 30 l» . — 
J.-A. 30 65. — 4 dt i n . 20 50. 

SUCKEs. — .Soui. MUS. — Cour, as 6S - f r o c h 
8 » . - * i m i * . » . - J.-A. » l t . r- i «st. fil ... 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE D E PARIS 

l'aûs. 30 avril t)06. 
Les dispositions du Marché tant lu voi tL'es , 

1 
plupart des concessions uuius es du Raêtsin 

• du Nord e t 'du Pas-de-Calai*. De plus, 
les J i - * : iiemer" en 
vue do la jeu les plus 
l 

La Renie „'res à 
9V.10. 

ont plus ani-
i i I fr, 05. Le Portu-
>. 12. Notons le i 
« • fr. 29. 

e-
v i .. : 'J7 fr. 

*k ! rime. 
La B [ e Ci ê-

idit Lyoi I 1169 fr. 
l-e « . z ost bien tenu a USB. 
Aux Valeurs de TracLon la Thomson reste 

1 
Sara-

a. e 221. 
Le Rio s< I jè(,e-<jijpi;«ir 

13-i fr. 50. La "-' 
Aux '• 

voment a li.t-
4C1. 

l e s Mines d'Or son! en< Char-
3i-"*< Rand-Mioes tl . 182. Simmer 
• 

B O U R S E DE B R U X E L L E S 
BnurtUtt, .10 ainl iriJS. 

Au Parquet, on eole mieux que la t 

Cou 
Falnoées IST I l'on trouve urt-
1 mieux. 

Concorde B 2750. Monceau Bay-
1 

Le groupe sidérurgique s'nmôliore également, 
(ju recherche Ougrée à 1420. Pro. 

M25 monte Ci -750. l'rovidence Russe cs l large­
ment néfltxiéa à ici). 

Remarquona ia tonne tenue des devises de 
Tramways , bien que de ce côte l'empreinte soit 
moindre. 

Les Zincs et Valeurs Coloniales par contre sont 
lourds. Vieille-Montagne 'Jlu 1/2. Austro-Belge 
433 1/8. Djebels 545. 

Le reste de la cote est peu achalandé et au­
cune mention spéciale n'est a signaler si ce n'est 
pour las \ ;ucur» Dusses qui s on t généralement 
demandées. 

Dniepr . icône 1730. Russo-Bels» 1230. Ko-
l lomna 1298. 

• O U R S E D E L I L L E 
Lille, 30 avril 190c. 

Le Marché se maintient en bonne orientation, 
mais les transactions sont neii importantes. On 
reste dans l'attente lies événements qui pour­
raient surgir demain 1er Mai. Comme toute? les 
précautions f>nt «té prises et que les orCrt» les 
plus sévèPes ont été donnés, on est persuadé que 

n espère bien 
qu'après, le Irava'l re-tarendra .- . ieusernent. 

iVansan^HaSanaassl 
Anzin se maintient a 

a B60. IJully s'inscrit ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La petite coupure rétrograsle a 114, 

Bruay est en bonne posture à 875. 
Le 1/5 ( i n v i n se ressaisit A 349.50. Clarenee 

ne à 300. Courtières a un I o n marché 
11 £800. Ci •' au m ê m e prl* à It». 
poochv B'avai ce a 11 9. 

t en bauaaa à Sas. Le coupon 
«Min est le même que celui de 

1 .m rttinisr 
Drocourt regagne du lorrain il 5930. Esoorpelle 

est en progrès & 1310. Lens se maintient terme a 
!Î7*>. Le dixième a so. 

i.'évin p r u r e s s > a 5100. la pslile c ; apure con­
serve le co 1rs de 170 

Maries 30 % est mieux à ?425, la P:irt 70 % s n. 
vanee a 3 ' conserve 1e rouis de 
2--W) fç. Oslrirom-t s « n . Ï275. Thi-
vencelTes 1 échange a 

Au compartiment métallurgique on I 
nain-.Vnzin à 224o 

HERNIES 1! s ' e s t tréèpartout île* Iris 
JttuU. néanmoins l ' I n a t t -

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t u t du Doct. B A S T I N . 
à F o n t a i n e - l l S v d q n e (Rri^iq. i es t encore et toujours 
e n p r o e ^ è i , rei'r- ar.iK'e son i-MfFre .le n t é r i s o M s'est 
,-Ievii <!<• 0 3 2 7 I 7 0 0 8 . Pourquoi cet te faneur et cette 
a e e # e e a e f Tarée que te Dr Hast in a (ait s e s a s s e f M i l e -
pstb toit.'temps, f.a.-i-c que ses guéTUoi s hern'atren sont 
d é f i n i t i v e s , r é g u l i ù r i m e n t o b t e n u e s e n 1 0 
i o u r s , rare^ que te pa iement des honoraires n'a lieu 
qu'après c.ue'rison. la 6* Restt*, easaii 1 8 9 0 l e 
p r e m i e r da' s le pa»i ne toi'rjne la s e u l e s p é c i a l i t é 

i l H e r n i e s et u a ainsi acquis une expé­
rience que persomo ne peut ("-iraler sur ÏO personnes 
nui ha v:er.'!f'i:t t s au Bsêfea sont déc idées par un n a -
r-M.t o e un ami lueiï p u e n s et bien sa'.istalts. B r o c h u ­
r e e n r o y é o g r a t i s . A ce jour 7 C S 5 g u é r i s . 4 0 7 

Pour être renseigné r-pidement et d'une lac. n 
précise sur toutes les Valeurs de Bourse- ?t no­
tamment sur les Charbonnages, s'abonner an 

RE.N'5EIG\F.ME.\T SkMEAAL 
publié a Lille. 5. Grande-Place. 

On y trouve lotîtes les informittons financière 
les e: une Hevue des Marchés de Lilie 

Paris et Bruxelles. 
Abonnement : 2 francs p i r an. 
Demander un numéro spécimen graluiL 

Chronique Financière 
• O U R S E D E B R U X E L L E S 

Vruxflles. 28 avril 190B. 

MABCIIE A TERME 
L'allure générale 3u marché a tenue ne S'est 

pas améliorée; au con' les m i l e s 
d'Etal s'inscrivent en retul nouveau. 

Le Brésil 4 % s'obtient a 87 1/4 et i'ExIérjeuro 
E-pagnole a 0:1 1/8. 

Oh paie 1671 pour le Rio - ï in lo et 407 pour les 
Nitrates Rails. 

Aucun changement appréciable n'a été ap-

fiorté dans la tenue peu sat i s fa i sant de* va-
e u i i de traction. 

Le Métropolitain e9 offert à 537 entraînant a 
sa suite la rmis ienne Electrique a 278 ol les 
Rails Electriques à ICO. 

COVlFfANT 
La tenue u r.nrché du Comptant qui laissait 

quelque peu a désirer au début de lu huitaine 
s'est modifiée dans un sens plus favorable pen­
dant les dam lapas séances. 

Nos centres, nos lots de villes et nos obliga­
tions s e traitent dans les limites. 

I.a fermeté persiste en actions de banques en 
dépit d'un vokune dalfaires peu considérable. 

WUa venons de recevoir le rapport qui sera 
présenté a la prochaine assemblée des act:onnai-
res du Crédit général de Belgique. 

11 est proposé de répartir comme suit le solde 
de compte de proliis et perles qui s'élève a fr. 
743.863,82. 

P>r dividende de 5 p c. ou fr. 5, à chacune 
des 100.009 actions, fr.' 500.000,00. 

Tantièmes du Conseil d'adminfetralion e t . d e s 
comiMesalnss, Bf. U . êa lJS . 

Attribution à la néserre extraordinaire, te. 
100.000,00. 

80 i c. aux actions. !r ;'•'...is.'j.ii 
iris do fondateur, fr. C 
-1 pei uet oatlr ibuer fr. C.ui à 

chaque action, et fr. 4,00-a chacune de.; O.:î<io 
parts rie fondateur. 

•nde a été fixé t 7 p. c. ou fr. 35 par 
actton de la Banque de Char* 

• rebea se. rernarquent toujours en Va­
leurs de Tramways. 

Pour la 10o semaine de l'exercice, du 16 au 22 
avril inclus , la Compagnie Générale des Tram­
ways d'Anvers a encaissé une recette en a;.'.-,'-
nieiit.'ilion de fr. 23.121,30, sur celle récoltée pen­
dant la période correspondante de 1005. 

A Kiew, ie 1er trimestre de l'JOG a laisV' une 
reiette en augmentation de plus de fr. 1Z3.600 
SUT celle i l irlur trimosire de 1905. 

l^s U'i . - par les tramways de 
Kliarkoff se sont élevés pour l'exercice clos le 31 
décembre écoulé, à 488.S tant la re-
ajartitlon <|IHI dividende de fr. 

l e premier exercice des Tramways et Eclai­
rage Electrique de Catano no comportant que 
neuf mois d'exploitation, a néanmoine laissé 
une neceSe de fr. 348.601.71 : il est attribué un di-

• icune des actions. 
L'assemblée géf^ralo annuelle de la Société 

li rJiomlns do fer Economiques a 
adopté la répartition survanle : 

5 p. c. en fonds de réserve, fr. 108.403 98 
Premier dividende de 5 p. c. aux 

G4.0O) actions 800.000 00 
10 p. c. de l'excédent au Conseil 

(ration 125.967 56 
Aux commissions 13.SM 49 

!_ dividende de 7 p . é. e u * 
1.120.000 57 

40.957 00 

piai, if. 
des Valeur.? sii 

8.254.975 60 
irurgiques manque 

proposé, a la prochaùno assembtîe de 
ttêra-BIeyberg, do répartir un dividende 
I brut par action comme pour l'er-erciee 

;iété de Makewko n'a réalisé, e n 190sV 
un bénéfice de R. 5.407,25. 

héflce de liexcrcice 1905, s'est élevé p ° u r 

Hé des Hauts-Fourneaux do £ 
L588 et le dividende a été fixé a fr. 800, 
bpris le report précédent s'élevant a fr. 
F le bénéfice de la Société de Dompremy 
• é en 1905 à fr. 134.'j85,65 repartis comme 

ssement sur immeubles et matériel, fr. 

erve, fr. 4.500,00. 
Imee, ir. 10.SO0.0O. 
Inde. fr. 70,000,00. 
|veau. fr. 9.685,65. 
IritWnde est donc de fr. 14 par action 

.10 l'année dernière. 

f aleurs houillères sont l'objet de réalisa-
z recul* A î 17"<. 

nto de l'extraction a produit en 1905, fr. 

f i, dont if v a lipu de d duire les f iais 
in. fr. 1.545.769,04. et les charges flnan-
rW.?'.). re rjui n laissé un bénéfice net 
•*"*•, qui a ' reçu la dislribution sul-

lisscment des actions non émises, fr. 

eroent sur premier établissement, fr. 

Bions diverses, fr. 13.293,09. 
fr. as -M5.29. 

r il d'amortissement. fr.330.0OO,no. 
ction de charbonnages d'Ormont qui 

^vée é 97.000 contre 124.400 tonnes en l'>'H 
liit wn bénéfice de fr. 136.013,:!!, réj axli 
f E lit : 

réserve, fr. 6SOO,00. 
n. i.UOfiO. 

ires et 1 ."i4,08. 
fL-î'-ais. fr. s.ono.m. 
aux « . l ions , fr, 1tû.600,00. 

Juai a reporter sur l'exercice 1900, fr. 

émunéralion <Te l'action est donc fixée a 
rootre fr. 25 l'aniHc dernière. 

Demander on B E W O U T H QUINQUINA 
• n d t r o n et e a u <•-

4 
La Gérant i A.-t. CM*m»\ 

• l ia . 14. Osas «S 

PREMIERS ACCIDENTS 
' 1 * eenit dont, les cheveux tomlient 

us n'hé-
iimanider la DIClll.OHIM:. 

' . e n effet, aussitôt qu'on s'anerçoll 
débute •( 1 faut d arrive 

BOUS 1 influence de cetle DfCHLORINE, 
que l'on cmjvalt éteinl 

Jute leur vitalité et l'on voit la ; 
r. Pommade 1/2 pot 1 fr. 7J . 

Lotion 11. 3 fr .50. 
dépôt pour le gros : MM. Déniai) et Dû-

détail : Grande Pli1" de France, 
urne et <iuermonproz. — A Roubaix : i>e-

>.— A Tourcoing : Dex 
»xmenlières : BalMeul. — A Douai : La-

• : Rangio. — A Valen-
; Sahin-BnLtJct. _ A Hénin-Liétard : Go-

i A Lens : Neuvinrts. — A Bétlrjne : Dollé. 
| 1774-5. 

BOURSES 
Paris, BroxcIIes, Lille 

d u 3 0 A v r i l 1 9 0 6 

B O U R S E O E P A R U 

f o n d s d 'Etat 

• o/o 
I 0/0 amotuaMbte . . . 
I ta l i e» ; . . 
8asM ceasoUdé 4 OiQ 
Baisa t M 
Al/entlli U'h..'.'.'.'.. 
Argentin.ItMlU 
Sertie S O/O nouveau.. 
Sert.» 40/0 
llresllo 0,0 , . 
Uietil 4 o.u 
Kit. Kapsaae 4 D,v . . 
fortnaais i 0/0 ». 
lUIl S*iM 

'si iv 

il il 
E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 

Bariqne de t ' n i m 
DaDq.Paris et l ' i j i - U a . . 
Cumpl. oat. d ' u < o n ( l e 
Cr«dll l-i.nei-r 
LM.i i l l . iaJ 

deaera'n 
. Ir. On. i i i . t t Inil 
îAtranc.MIaeeg'oi 

u h e n i i n s d e 1 e r . — T r a n s p o r t s 
A c t i o n s 

Orléans 
Ouest 
**lreueUlajB. 

1 homson -Hoiition 
Esl- lst ialra 
ii.lmtne hieetrtqaa . . 

Lomharits 
M«ridionsus I ta l iens . . 
èom-rlsuafeM 
Saïa^oue 
Andaloui. 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

labaes Ollouiaiis 
Keruli 
bruine* 
Alailnlano 
I tiare:* 
K i,-l:iilu 
Launiiiu b x e a . . . . . . . . 

1 e (S . . 

V a l e u r ! e tud-Afr ica ines 
lOmetl. | a t tan 

C b a n e r a d . . . . . . " . ; 
Can Cooper . . . . «« , • 
OoMbels 
DaHaati 
Kastaaad 

E m p r u n t a da v o i e s 
e t O b l i g a t i o n s 

s^MesSJ 

B O U R S E D E B R U X E L L F * 
F o n d s d'Etat e t Lot» 

"•^belie I M . . . 

Villa da Paria 1°«S 4 0|0 
— 1SC9 3 0i0 
— i » ; t 3 o n 
— 1K7.1 4 0/O 
— 1 » « I I / î 
— 183S t OD 
— 1899 Î O O 
—Mélro 1904 1 1/3 

Uarseilte 

BoruVarjx . . . . 

II? 

— I S M 
nalee 1879 

18S0 
1891 
189S 

- ^ ^ ^ • _ I 8 » S 
lODri*res 1879 

— 1883 
— 1885 
— 1895 
'ia-<;ne!iua 

i :i a.sj 
EVaaoasiques 3 0/O 
Kst Ate>nrii 
Ouest Alfén- n 
— 3 e o i . o ' i i r a u " . . ° . » r 
- ï U 
l'.-l..SI. 3 D ' O e a M i . . . 

1 0/0 s o n veau. -
— t M — 

Cfc.ualae.Norsl 3 0 » aa. 
t t s u , 

emm^^aL S ' , ^ 
Orl'aai 1 0/0 

— * ll.sa 
- ï lit -

Osnat 3 0,0 ancien 
- 3 0 " n u u v - a i i . . . 
- 2 1 2 - -
.1 France 3 0/0 
L<aloDi3 0,0 1rattri<>. 
— 3 U/O 2.1 >én» 

Merl Esp. 3 0,01r»k)[.. 
3 0,0 2« -
3 0,O Se — 

Sarajoiee 3 CI.O 1rs b i p . 
— 3 0,11 2» — 

fampeluue 3 0|0 
AuvrieU.aur. Ire tijr'. . . 

- nouT. Irefcyp. . 
l.etubarile 
Waeuos-LÎU 
Sveee â 0(0 
i>v.n. 3 OlO 
l'anama s tM0 

— JOK) 
— 40|U 

fanarna 1er e<:ne 

Cabinet tie Georges PETIT 
Li<7Ufda(eur 

Agréé de i c u u n Commerciale 

331 r j e Nationale 131 
fJIJ.Ii 

TiUphone /:-." 

A CEDER 

Café - Bar 
• 
! 
P c , 11 pi 
i 
Tjuo. t 'a . P u r e ; x d e 1 
Cl c!e 3 I 

. • n e m e r i t s g r a t u i t s . 
1 0 I 0 - 0 

. . . , , _ - . > . , . . . . . . . . - _ . . . . _ _ y - • -

S 8 > E 3 P t , U 3 G s R A N O S K r l À Q A S I N 8 D ' A « S U B > 1 . B » * n J I T S BU tHOtêOB 
Z.S8 MKÎT.T.EXïn LIAUCETÉ — Z.BS MUSTTX A S S O r . T / S 

uom 
R U E es R I V O L I , 8 

o t r a M a i n o i é t a n t u n * d e s p l a n a n c i e n n e s d e Isa « s t v l t a s a est l a i s l san l m ? j 
a i - > n a e r r r t t « r p o u r l 'a t tversb lcsxsenv; . i i ' . u s n o c r a : £ U o n s p. i« d ' a f î i r m c r q u e î>oraon 

• • • • f. D e >!u(! , m s l e r r é n o » p r i x t"-
. i r . es a v a n t a g e s que; c e u x d e P U T 

, 1 HC9 D U t t b l M S ^ B J ^ ^ ^ ^ ^ H E S ^ X j v " . OT? (1^98 td'Jt 

Cyclistes, Attention! 
Avant d'acheter une t 

tau coir- t in t ou h crédit, v- ytz 
l'arrivée AUJOURO ULI D 

1GQ0 Bicyclettes Neuves 
des meilleure? m a t i u e s , qui .* 

7 5 fp. et garanties 
inium roue et 

. M i c . - e -
J an tes bei-
frein Ub 
H», Ga 

La m i s o n fera le n 
ment du voyage aux personnes 

BO OCe'JstOirsS depuis 2 0 fr. 

«aison LECLERCÇ, îcnaés en 189? 
Rue de Bélkut , * 3 , LILLE 

fi CiBjSZISit /.'M VA!L, ÎEfi .MhmSiï^MÙK 
' . C a t a l o g u a Ue-?jr -n . l i l l r t s t r ô à tint Aehvtcvf. 

.'r-ï^^ifccra u nyiiîsu a*, a u s a m u s tt t PASift,s « P U T H O , • i rÉTUxtisi. 

PIANOS 
Urn'-'l c h o i x àe p i a n o s 

j 'ocef is ion d e p u i s 100 fr. : 
n e u f s , 1"« m i - T j e s , 
s 10 aj i s , d e p u i s 450 

Location à 8 fr. par mois 
S ' s d ' A d . T ' : ' LIO, a c 

?^rtieiir d 'n lnm* de la mai-
-on l 'Ieyol , 5 , r u e C a n m . i r . 
<:n LTTIT.E. H75-B 

/ BOUGIES REÏMÀL' 
iv. -F.v 

nv.livarrivnt! 
t Cye'-itea, 

- , -- 24 heures, puSr.t snna 
1 Coiialiu. Saiun|.Sv-ii,cu''-.eti 
1 louiez Sialadies ict lmee. 

S » « f t f i - u <t?i «ren.-e LteU»- ftrlt 1t7l\ 
^ a « K r a 8 ù J i i * C V " ' , » . l l i e « « . f i M . I 

t i l l i F"* B E A U J O L A I 8 K g " 

l ' R O S i n v r . prop.Villelraneli.BBéai 

Baaujoiais mctisseux, 1" 50 „„„',«,,,. 
. .'Lr<-sujUéJii> atneux .ont t;emanJ< s 

fAveo T fp. 50 par QUINZAINE! 
«» ^ — - 4 ? v TOUS poutez obtenir (les B I C Y r i . F . T T F S a d • 

S _ _ L — _ / \ S.ir^P^. ton les marques aux prix les plus rik.t.ils S 

| Ç S KCM8REUX VÉLOCIPÈDES D'QCC/tSCM ' 
i 'Olt l ESC0MI1E AU COMIIANT 

| CYCLES HALLEZ 
Î 2 8 , rue Léon-CiiHiLella, LILLE, près la place de la Rcpabliqse j 

M A I S O N I>E ( O M I A M E 
Ia>«»»a>a>«(>oossssSs>SSass3«>SSSSSa>a)a>a>a>ost» 

C,e (lu Gaz de R o u t e 
DÉPOTS DE SES COKES 

A HULbAIX. ebra M. Alex. 
DL'MEaf ta m e Wall et chez 
M. VlAtÎMN.l . rue Delcspuul. 

A CHOIX 'LrechtsU, M. U M -
bHECHT, près la Croix-Blan­
che. 

Lej prix soi.t ceux des usfn»» 
rendu a domicile. 503.Ô 

OFFRE D'EMPLOI 
Représentante &)nl tV 

pour placement Huiles. Savons 
et Cafés, fortes ren 

né voya-
ré rancas. — f. Clwl 

et C*. Salon Provence. 
i-291 -fi 

signai. long 
terme, .société Indu». 

dualriPlIr. « j , r . Lafavelt--. l'u-
rts iij" ami,,. .Ne nus confondre. 

538-» 

Cerna 
4a issu' 

46K 76 
408 7» 
!*« 50 

124 i ! 

ÎOJ 23 

66' '.'. 
65 7» 

4>0 . 
IU0 26 
400 . . 
477 50 
482 . . 
508 . . 
4 . ) . . 
48U . . 
4o7 . . 

ir m . 
:J> .. 
4*2 '.'. 
4e" 50 

452 . . 

m* -o 
467 60 

417 *.' 
4C0 JO 
e«S . . 

•:« 4 » .. 

eSS .. 
44» . . 

J7Ô 50 
3«4 . . 
36.'. . . 
404 . . 
J!W . . 
M l . 

a i &o 
35 S ! ! 
b(U . . 
u l l . . 
500 . . 

j « f l M lrai iosaïa. . . . 

Oi'. Tr. aeruiaaSalT; 
A a , leur , 
Cotaerti. _ , 
Oairta , 
S ^ J « * » i « * _ 
AaaeelBea. , 
Jemiesert 
•ais-d'Antir 
"•"•-«Sa Central 
^rbs je jaa t , , BasSH.. 
Osetaesatea a Dons . . . 
ae»*r. etRo„. , . (arunerf 
eoataine Uvemie . . . 
Goeltre 
firand-RajaeoB. , . i r > 

i .rando-K»rl ,m , . . . 
Uorloor 
tiouilteres-Uaies 
!>>ant Je »Mna 
Ilarrbienoe. • 
Avarenjunt 
Noël S a n C a i p a r t . . . . 
.Nor.l de .ibarieroi 
PaUence Beaujone . . . . 
PriMuiuj au Klénu. . . 
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Cabinet d'application (ouwrt tous les jours)' <|f 
11HSTRUUKNTS DE a i IRLRGIE j U 

VÂLIN'P 
I . 1 I . L L . 3 8 . r u e E e t q o c r a o l s e , 3 S y 

Bandagfste-Ortbopeulste Spécialiste, ex- i 
e.ève des Ecoles ce .VltMecine et de Ptsar^' (• 
macie de Lille riptomé. fournisseur spe-j L 
cial de.; Hôpitaux 

Entrepôt uéneral de tous les accessoires; * 
3e Pharmacie. d'Orthopédie et de Chi-i t 
rurgie. Banûar" classiques et soêciaux.j •• 
Fabrication. Nickelage, Héparations. I a> 

Pour mettre itur clientèle en garde i u 
contre les riclames charlalanescfues Oe. • 

auxquelles 4a <a 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _'a pu donner ; 
et ne donnera Jamais une réputation se- f 
rieuse, MM. Ici Docteurs et Chirur8iens : ê  
recommandent ma maison d'une façon " 
générale comme étant d'entière confian-! «] 
ce. sa prospérité toujours grandissante f 
justifie pleinement sa bonne renommée. <l 

Je rappelle au public que >e n'exerce ni t 
PSannacie . U autre partie, me consa. ufl 
erant entièrement a m a profession de K 
BandagisteOrUiopédi?te. • 
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par Jules LERIV.IJMA 

D E Û X I E A 1 E P A B T I J Î 

I V 
o e qu i s 'était p a s s a 

— T a i s e z - v o u s d o n c ! v o u s m o n t e z c o m m e 
4M a r r a c h e u r d e d e n t s , so i t d i t s a n s o f f enser 
•antre p u r i s m e . . . C r à c e à un Ukquais du mi -
•lali'tre dont v o u a a v i e z evebete l a c o m p l i c i t é 
t / oue a v i e x a p p r i s la n o m i n a t i o n p r o c l i a i n e 
a u d i t M a n . i lors , — e n c o r e un a i m a b l e b a n ­
d i t , e n t r e n o u s , et <l « o e d 'é t tv vo tre b e a u -
p è r e , — v o u s Ctes a l l é l e t r o u v e r e t v o u s 
l u i a v e z dit : D o n n e z - m o i v o i r e fille, et de ­
m a i n v o t r e ruoniination s e r a a i « M o n i t e u r » 
O h ! il n'.. paa héai té . . . Su f.. .e, VOMS m é p r i -
ea i t , c o m m e tout ie n i o n d o , d u r e s t e . . . Elle? 
a n a i m a i t u n a u t r e . . , 11 i » m e n a é d e s a 
«nalédic n e t l a p a u v r e t ! • < i c r o y a i t e n c o r e 
a ta, m a l é d i c t i o n d Y i • •--. a lor s T e r n e qu'il 
Sfapnel le M. d e M a u v i l l e r s , d*x fo is r e n é g a t 
S o n t e m p l e u r de toute probi té , d e tonte jus-
Wee, m a g i s t r a t p r é v a r i c a t e u r e t fonct ionnai ­
r e c o n c u s s i o n n a i r e , la p a u v r e t t e , dis-je , a. 
•itiéi e t v o u s a é p o u s é , v o u s ! v o u s , m o n 
S o m p l i c e , v o u s u n a s s a s m '• 

— î." i s i e u r d e Brie- ! m a - , en vér i té , je 
Bé) c o m p r e n d s p a s p o u r q u o i v o u s evo< m /. c e s 
S o u v e n i r s . . . exagérées . . . 

— E x s / j é r é s , e s t u n e h e f - d ' œ u v r e . Kilvé-
feaL. v o u s é t i ez n é p o u r Je o a r l c m e n t a r i s m e . 

P o u r q u o i j ' évoque c e s s o u v e n i r s ? m r n Dion, 
il e s t ut i le e n t r e b r a v e s g e n s c o m m e n o u s , 
do s e rafra îch ir do tonrps on t e m p s l a m é ­
m o i r e . D e p lus , j e r e v i e n s p a r un d é t o u r — 
u n p e u l o n g , m a i s n é c e s s a i r e — a u point 
pr inc ipa l d e n o t r e entre t i en , et je v e u x v o u s 
p r o u v e r q u e s i je s u i s fou d ' a i m e r Lucie d e 
F a v e r e y e et d e la vou lo i r p o u r f e m m e , v o u s 
ê t e s , v o u s , un i m b é c i l e d'offrir v o t r e n o m à 
la d u c h e s s e d e Torrôs . 

S i l v c r e a l e u t un b e a u m o u v e m e n t de digni ­
té : il s e l e v a , s e m i l de tro i s q u a r t s c o m m e 
l ' immorte l Dreve l d e s « P a r e n t s p a u v r e s », 
et, p o s a n t s a m a i n surela port ion de gi let qui 
c h e z tout a u t r e aura i t pu r e c o u v r i r u n c œ u r : 

— M o n s i e u r d e Be lon , e n c o r e u n e fois , je 
v o u s a.ljtire de l a i s s e r d e côté t o u t e p ê r s o n a -
l ité à l ' adres se do la d u c h e s s e . 

D e Be lon é c l a t a de rire . 
— T r è s b e a u ! V o u s ê t e s u n t y p e ! .Te con­

t inue. F.t v o u s a l lez vo ir q u e je v o u s fa i s la 
part ie be l le . Mon c h e r S i l v e r e a l , je s u i s , v o u s 
l e s a v e z , t rès bon . S a n s quoi, je n e v o u s 
l ' a v o u e r a i s p a s . U n a n c i e n b a n q u i e r d e B o r ­
d e a u x , qui a f loué l e s fonds de s e s c o m m e t ­
t a n t s et qui s 'es t e m b a r q u é p o u r l e s Indes , 
par s u i t e d e c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s qu'il ost 
inut i l e d e v o u s f a i - ? c o n n a î t r e , p u i s q u e v o u s 
no l e s s a v e z p a s e t q u e vo tre m é d i o c r e intel­
l igence n e les d e v i n e r a Jamais , e s t d e v e n u , 
— lui, r o t u r i e r — d u c do Bolen . . . J'ai e n 
m a i n s , l e p o u v o i r d e d i s p e s e r d ' i m m e n s e s 
r i c h e s s e s . . . Oh ! no s e c o u e z - _ s la t ê t e . . . 
C'est m o n but et j 'y touche . Or, ! e s a i s d e 
B e i e n ? où s o n t s e s Utres , s e s p a r c h e m i n s , 
s a f: 'a t ion . . . . m i e nais-jû .' S r p p o s e z q u e j'é­
p o u s e Lucie , ftllo d u m n r q u ' s de F a v e r e v e , 
petite-f i l le d e M. de M.iuvi l lors . . . du j o u r ' a u 
l e n d e m a i n , j e s u ' inn i 'aquab le , j e s u i s bien 
et d û m e n t le duo de Be lon , auque l nul n e 
si f?e p l u s à c o n t e s t e r s o n l itre. E s t - c e vo tre 
a v i s ".' 

S i l v e r e a l s e c o n t e n t a d' incl iner l a tê te . 
— O r . ce t t e Hîtita e s t c h a r m a n t e ; l e Ht» 

s u i s p l u s tout j e u n e , et j ' a i m e le fruit no' 
v e a u , l i l lo a d e s p u d e u r s qui m e p la i s en t , d 
e f f a r o u c h e m e n t s qui m o s é d u i s e n t . . . . i v 
s o n s !... tout c e l a v i ent a d m i r a b l e m e n t a 1 
puis d e m e s r a i s o n n e m e n t s ; je c o m b i n e 
m a r i a g e d 'amour . . . u n joli mot , n'cst-il pi 
v r a i '.' a v e c le m a r i a g e d' intérêt ; m a i s , 
chez - l e b ien , l ' intérêt p r i m e l 'amour . . . . 
v e u x ê t r e l e m a r i do c e l l e fille, et c e l a se: 

— M a i s je n e v o u s en e m p ê c h e paa 1 s'. 
c l a m a le b a r o n d'une v o i x do lente . 

C'est h e u r e u x ! q u o i q u e v o u a m'a; 
p r o m i s m i e u x e t q u e j e c r u s s e d e v o i r compl 
s u r un c o n c o u r s ef f icace de vo tre part ; ni' 
ceci s e re t rouvera . J'ai e x p o s é m a s i tuat i 
je p a s s e a l a vô tre . 

— L a m i e n n e ! 
— V o u s , v o u s ê t e s u n vrai S i lverea l . 

v o u s - m ê m e , p a r v o t r e f e m m e , v o u s voj 
t o u t e s le9 p o r t e s s 'ouvr ir d e v a n t v o u s à ' 
g e s b a l l a n t s . V o u s a v e z v o s e n t r é e s 
c o u r et pour un pou Lou i s -Ph i l ippe v o u s Si-
pel lerai t s o n c o u s i n . Or, que l a i t o s - v o u | j 
C o m m e l'a dit le v i e u x Cornei l l e . . . V o u s a r -

r e z à d e s c e n d r e . V o u s v o u l e z t u e r v o t r e f< 
m e pour d e v e n i r l 'époux d 'une f e m m e 
duo, qu'il v o u s faudra i m p o s e r h la soc ié 
dont le n o m e s t m é p r i s é , q u e t o u t e f en 
h o n n ê t e r e f u s e r a d ' a d m e t t r e d a n s s e s 
Ions . . . Je v e u x m o n t e r , v o u s v o u l e z oe . t io ir 
Qui , on ce la , r e p r é s e n t e la log ique , la rai 
s o n , de v . u s ou d e moi ? S o y e z f ; _ n c e t f é . 
pondez . 

S i lverea l l a i s s a t o m b e r ges doux hra9 , -et, 
b a i s s e n t l a tê te , d i t d'un ton p l e u r a r d et ajro 
t e s q u e : 

— Je l 'a ime !... 
— Eh bien ! a i m e z - l a ! et d o n n e z - m o ! 16 

p a i x ! J e v o u s par le d e c h o s e s ; . v e s ; f h 
v o t y dit que M i n c n l , un bandit , a v a i t plêcf 
chez moi un m i s é r a b l e dont le rôle était dt 
m'épier, d e m e trahir , de m e dépoui l ler . . 

, qui sa i t ? d e m ' a s s " s s i n e r , peut -ê tre ; « 
1 q u a n d la v o u s r a p p e l l e q u e c e J a c q u e s jB« 

C h e i i u x a été int iô . lu t c h e z mol p a r 'e 
T é n i t v o u a m o r é p o n d e z a v e c d o s l a r m e s 

d a n s la v o i s : Elle c s l bonne oi be l le !.., 
Vous t o m b e z en enfar. 

— M-iis enfin, cr ia S i lverea l , v o u s a v e z ad 
mis v o u s - m ê m e qu'el le p o u v a i t avo ir é t é 
trompée par c e Mancal . . . 

De Belon s ' approcha de S i lverea l , et, lui 
p laçant l e s m a i n s s u r l e s é p a u l e s , p l o n g e a 

ix u a n s l e s s i e n s . 
— S i lverea l m o n ami , q u e l q u e c h o s e m e 

dit que v o u s jouez g r o s jeu . . . Coite f e m m e 
es t p lus forte q u e v o u s . . . e l l e v o u s ra i l l e et 
v o u s m e t l r a a l a porto au p r e m i e r jour. 

— V o u s m o torturez , fit p i t eusement S i lve -
roal. 

— Ce la m ' e s t a b s o l u m e n t éga l . Je par le 
affaires. D e d e u x c h o s e s l 'une : ou la du­
c h e s s e a d o n n é , s u r la prière do Mancal , une 
leî lre b a n a l e , et d a n s ce c a s , v o u s res tez lo 
fultir de ce t t e i n t é r e s s a n t e créature : ou, au 
contraire , p a r r a i s o n do haine c o n t r e mot, 
que je d e v i n e , s a n s la définir, e l l e • prêté 
l e s m a i n s nu pié^p, qui m'était tendu. Voi là 
c e q u ' i l c o n v i e n t ( l e s a v o i r , e t s u r l ' i i e u -

re . . . 
— Oui ! oui ! v o u s a v e z ra i son ! s 'écr ia Sil-

v real. . . ! s i e l l e m'a I: rnpé !... 
Si i lie v o u s a Irompé, c'est v o u s qui lui 

demanderiez pardon . Je v o u s c o n n a i s , d . n c 
n'Insistons] p a s s u r rc détai l . Ce dont il s'a­
git , est in f in iment .'us important , et vo i i a 
J e que }"> v- . is fa ire : je v a i s faire d e m a n d e r 

T o r r è s . . . 
V o u s ! e l l e n e v i e n d r a p a s I 
Si fc:t, o u dn m o i n s si e)ly rie v i e n t 

p a s r est qu'elle s e sent ina t taquab le , c e que 
pose p a s . . T s a a s , mon c h e r b a r o n , 

je v o u s fais u n p a r i . . , 
V o u s p ln i san lez toujours ! 

— Point, j a m a i s je n'ai t'ié p lus s é r i e u x , 
car j'ai un p r e s s e n t i m e n t que ta part ie on 
g a g é e est d e s p lus g r a v e s . . . J e r é p è t e d o n c . 
que je v o u s fa i s un par i . . . J e v a i s p a r t i r a 

pour m • Coi1.': bevnio . . . e n iii.'-mo J 
[U*is v a porter a l a d u ­

c h e s s e un bil let cru, l ' i n v i t e i a à ven ir c h e z 
moi . . . lA-bas. . . 

— Kilo r e f u s e r a do s 'y r e n d r e . . , 
—• N o u s v e r r o u s b ien' ! Si Je c h o i s i s COIAT-

bovoio , c'est p a r é e qu'ici e l le s e r a i t trop e n 
v u e en so p r é s e n t a n t à m o n hôte l . . . car e s t a 
sera i t c o m p r o m e t t a n t et n o u s p e r d r i o n s .lu 
t e m p s e n p o u r p a r l e r s . . . Là-bus , el le 
nir s a n s q u e nul le s a c h e , c l je s u i s tnlr, 
m o n c h e r b a r o n , .7110 l o r s q u o jo la t i e n d r a i 
e n faco d e m o i , il f a u d r a b i en qu'e l l e s e c o n ­
f e s s e . . . 

Si lvoreaJ tressaiflTL En véri té , d e B e l e n 
par la i t d e l a b i e n - n i m é e a v e c u n e d é s i n v o l t u ­
re inso l en te qu i l e n a v r a i . 

— J 'espère , dit-i l , l e s d e n t s s e r r é s , q u e 
v o u s v o u s s o u v i e n d r e z à q u e l m o n d e v o u s 
a p p a r t e n e z t o u s d e u x . . . 

— Oh ! e l l e m o vaut ! n o u s s o m m o s do 
force I s o y e z tranqui l le . M a i s , m o n c h e r Si l ­
verea l , s u p p o s e z un i n s t a n t — et c o l a s a n s 
v o u s en foncer les o n g l e s d a n s la p o i t r i n e — 
rrue ledit .Incques 1:0 Cl i er lux soi t s o n a tuant , 
B'avez-voua p a s iiit'èrèl d le s a v o i r .'... 

Il a v a i t t o u c h é l e point s e n s i b l e , 
— A g i s s e z c o m m e v o u s ( e n t e n d e z . 
— î.ferci d e l 'autor i sa t ion , t lont d ' a i l l e u r s 

j e m o s e r t i s a b s o l u m e n t p a s s é . 
Do . ,.?lou e 'ass i t d e v a n t u n p e t i t b u ­

r e a u . 
— E c o u l e z , dit-il, j ' écr i s . 
Et, en m ê m e t e m p s quo s a p l u m e c o u r a i t 

s u r le p a p i e r , il •'isnit a h a u t e v o i x : 
« C h è r o d n c h e s s o j'ai le r e g r e t de v o o s 

a n n o n c e r nue j'ai du c h a s s e r 1 " m e u n la-
f - i s le j e u n e e t i n t é r e s s a n t c o m t e de C h e r -
lux , q u e vot t s ave;- &ti l ' o b l i g e a n c e d e m e p r é -
set , ter et qui o«t tout s i m p l e m e n t u n b a n d i t 
de la 7 ire e s p è c e . 

n Croyez que jo n'ai pan p r i s ço l t e rfravo 
r é s o l u ; ion s a n s a v o i r inùisaMSSsV -issaféasai a i v j 
dép la i s i r qu'ai l» v o u a 

• I 

110 d é s i r e rion tant que d e v o u s c o m p l a i r e 1 
t o u t e s c h o s e s , je s u i s prêt h v o u s d o n n e r l e 
e x p l i c a t i o n s quo v o u s pourrez d é s i r e r , 1 

.- e venez, les d e m a n d e r en m a petittj 
mais . . ; i d e Courlecvoie, m e d u Bo i s . 

u V o u s - t r o u v e r e z à la petite porte d u pars 
un va l e t au i v o u s introduira , s a n s q u e v o u a 
s o y e z vue . 

ie V o t r e d é v o u é a m i . 
« D u c do B E L E N . 7 

— Mai*. . . Mais . M a i s . . . fit par tro i s fois 
S i l v e r e a l , que> c e l t e rédtu l i -u é m i n e m m e n t 
c a v a l i è r e b l e s s a i t a u p l u s vif d e s e a senli-1 
m e n t s i n t i m e s , on dira i t e n vér i té q u e l a dw< 

a do T o r r è s c o n n a î t l a pet i te porte di i 
p a r c . 

Lo duo ps it l a l e t t r e et , c a r e s s a n t douctW 
m o n t la joue <iu b a r o u a v e c l e p a p i e r stM 
l .né : 

— V o u s s e r e z tou jours u n g r a n d e n f a n t i 
dit-il. 

Il s o n n a . 
— Cette, l e t t r e à son a d r e s s e . . . immédiate»1 

r " n t . Putn o . i V n at te l l e . 
— Vous- s o r l o z 1 d e m a n d a S i lverea l . 
— N ' a v e z - v o u s p a s lu la t e n e u r d e l a leW 

t r e ? 
— V o u s a l lez a C o u r b o v o i e T 
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